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Que signifie être une fille, être un garçon 
dans la littérature de jeunesse  

« Pau Fête le livre » propose cette année : Le masculin/féminin ou le genre en la littérature. 
La littérature de jeunesse, observatoire idéal permet de mesurer où en est la « domination masculi-
ne » dans notre société. Elle dévoile les conditionnements dans le domaine de la culture enfanti-
ne comme la publicité, les médias, le cinéma, la télé, le choix des jouets, des métiers… Des recher-
ches ont étudié la représentation garçons/filles et la fixation des genres dans l’éducation. 

Avant la prise de conscience du début de l’émancipation féminine l’image de la fille et l’i-
mage du garçon sont des stéréotypes. La femme au foyer, la mère de famille, la ménagère soumise…
L’homme, chef de famille, bricoleur, à l’activité professionnelle valorisante ou mystérieuse… La 
fille, apeurée, capricieuse, boudeuse, elle admire les princesses et les fées…Le garçon aventurier, 
débrouillard, courageux, il veut être pompier ou pirate… C’est la reproduction du schéma habituel. 

Depuis les années soixante-dix, ces représentations ont beaucoup évolué. Des albums et des 
ouvrages intègrent l’émancipation des femmes. Ils luttent contre les stéréotypes, rejettent et brisent 
les codes culturels traditionnels comme par exemple l’ouvrage de Christian Bruel « Histoire de Julie 
qui avait une ombre de garçon. » qui pose la question du flottement des identités. Des éditeurs se 
spécialisent pour promouvoir une littérature non sexiste : le Sourire qui mord, l’Édition des femmes, 
l’École des loisirs ou aujourd’hui les Talents Hauts. Désormais, la petite fille devient aventurière et 
casse cou et à l’inverse le garçon timide et sensible. Est-ce à dire que cette inversion fait avancer l’é-
galité garçons/filles ? Ces remises en question ont-elles modifié ou étoffé les modèles « naturels » 
proposés ? En effet, les héros et héroïnes de nos jours deviennent plus denses, complexes, ambigus, 
conflictuels comme le sont tous les enfants. Toutefois un paradoxe subsiste. Les filles lisent plus que 
les garçons or sur trois héros (être humain ou animal) un seul est une héroïne alors que la majorité 
des créateurs de littérature pour la jeunesse sont des femmes tant pour l’image que pour le texte. 

C’est que le problème est plus profond. A la demande du marché, on réédite encore la série 
des « Martine » avec ses stéréotypes sexistes qui durent. Les manuels scolaires(1) continuent à perpé-
tuer des préjugés de façon insidieuse. Dans les exercices de grammaire par exemple l’élève doit tou-
jours transformer le masculin (qui est donc premier) en féminin (qui en découle). Ils figent des rôles 
enfants/adultes ou femmes/hommes…en véhiculant l’idéologie dominante et ses hiérarchies. 

Heureusement, il existe des livres qui tentent de sortir de ces ornières en présentant de vraies 
filles et de vrais garçons avec leurs ambivalences, avec la démarche hésitante de la construction de 
leur sexe psychologique, avec une épaisseur humaine revisitée. Certains abordent également l’ap-
prentissage des différences y compris l’homosexualité par exemple. Ce sont ceux que nous promou-
vons parce qu’ils encouragent les jeunes lecteurs, les jeunes lectrices à développer leur potentiel et 
participent à la construction de relations plus égalitaires. Nos choix qui suivent, puisés dans une pro-
duction riche désormais, auraient pu être autres. 

Bernard Pédeboscq,  Secrétaire du CRILJ Pau Béarn  
 
(1) La linguiste Edwige Khaznadar présentera ses recherches sur « Le féminin à la française » lors de 

la table ronde du samedi 26 novembre 2011 à 11h Salle Lautréamont du Palais Beaumont à Pau. 



Monique a choisi :  

LES FILLES NE MENTENT JAMAIS  
 Dans les années 70, en banlieue, quatre « moineaux de téci » filles de 7 à 9 ans ra-
content tour à tour leur vie dans la cité. Dix ans plus tard, elles tentent de vivre leur vie cha-
cune à sa manière : l’insoumise, la maman, l’exclue… « Quatre voix qui s’écri(v)ent » Un 
roman entre révolte et émotion,  entre tendresse et violence. Gouaille, humour et tendresse. 
Soutenu par Amnesty International. 

LES DECHAÎNES  
En 1872 en Martinique, Amélia, fille d’esclave, rêve qu’elle peut être libre d’aimer. En 2010 
à Paris, Marie-Jo ne  rêve plus ce matin mais croit en la vie, en l’amour. De l’une à l’autre, 
quatre générations d’héroïnes portent en elles la même soif de liberté, les mêmes désirs. 
 
Flo JALLIER : Ancienne batteuse et chanteuse notamment avec les neuf musi-
ciennes du groupe « Les Coquines », Flo Jallier jeune auteure, habite le 20e arron-
dissement à Paris. Elle consacre ses talents aux enfants comme animatrice dans 
une école élémentaire. Elle vient de publier deux romans. Elle fait entendre des 
voix de filles et de femmes trop souvent tues… et nous offre une véritable fête du 
langage.  C’est la littérature « urbaine.» En partenariat avec « Poco a Poco, Ton-
net » nous accueillerons Flo Jallier sur notre stand en rez-de-jardin du Palais Beaumont.. 
 
Jeanne a choisi : 

 Maël, un garçon né dans un chou-fleur, réconcilie Lila et Léo en inventant des jeux qui 
plaisent aussi bien aux filles qu'aux garçons : la marchande de monstres, la dînette mitraillet-
te, le rugby-princesses, la bagarre de bisous baveux…  «  Lila est née dans une fleur. Nor-
mal, c'est une fille. Toutes les filles, c'est comme ça. » « Léo, on l'a trouvé dans un chou. 
Normal, c'est un garçon. C'est pour ça que sa maman l'appelle souvent « mon bout 
d'chou ». (Mais ce n'est pas grave du tout.) Fine approche de l’identité Fille/Garçon. 
 
Gwendoline RAISON : se dit écriveuse pour enfant. A produit une quarantaine 
d’albums. « Sinon, on m’a déjà vue... ouvreuse de cinéma, monitrice de ski, atta-
chée de presse d’un ministre, trieuse d’escargots, back-bar girl à Manhattan, ves-
tiaire à l’Opéra, championne de France de monoski, vendeuse de nougats au por-
te à porte. Ça va comme réponse ? » Voir sa pièce de théâtre « Bestioles » ou 
comment Claire en finit une fois pour toute avec la peur des insectes (2011)  

FLO JALLIER   
LES FILLES NE MENTENT JAMAIS  

(Éditions Sarbacane coll. Exprim’  mai 2010)  
 

LES DECHAÎNES 
(Éditions Sarbacane coll. Exprim’ nov. 2011) 

 
à partir de 10 ans 

 Gwendoline RAISON 
 

T’ES FLEUR OU T’ES CHOU 
(Édition Rue du Monde La maison aux histoires 2008) 

 
à partir de 3-4 ans 

 
Clotilde PERRIN (ill.) 



Bernard a choisi : 

 Dans un village d’Afrique, les hommes étant dispensés des tâches physiques de la tri-
bu, Boubakar, le despote paresseux qui se goinfre ordonne aux femmes de lutter contre l’in-
vasion des criquets. Elles échouent. Abeba, petite fille rusée a l’idée de donner à manger les 
provisions du roi aux envahisseurs. Elle sauve son village et les femmes persécutées. Le roi 
pourra se nourrir des criquets dodus. Suite à ce mouvement collectif, les garçons et les hom-
mes mettent la main à la pâte. Un monde d’égalité entre garçons filles est possible.  
 
Agnès LAROCHE, née à Paris en 1965, vit à Angoulême avec son mari et ses trois en-
fants. Elle se consacre à l'écriture : histoires pour les tout petits, romans, pièces radiopho-
niques…Voir pour les adolescents « Murder Party » (roman policier) et « Scoops au ly-
cée » où Pomme, une vraie fille devient journaliste dans son collège. Ses reportages dé-
voileront des secrets bien cachés. 

Mayana ITOÏZ née à Bayonne en 1978 et s’installe dans le Béarn en 2007. Son Bac 
d'Arts Plastiques en poche, elle intègre l'École des Beaux Arts de Toulouse. Ses premiè-
res illustrations en littérature jeunesse voient le jour en 2008 dans deux contes occitans. 
Elle aime jouer aux dinosaures avec son fils (qui, trouve qu'elle les dessine très mal!) et 
détiens la recette du VRAI gâteau basque (qu'elle ne divulguera sous aucun prétexte). 
Utilise une palette fraîche et riche en techniques graphiques colorées. 

 
Edwige et Jeanne ont choisi : 

 Charlotte et les quarante poules de la basse-cour en ont assez d’être les seules à ranger 
le nid, couver les œufs et surveiller les poussins, pendant que le coq Hadoc et les poulets se 
paradent la crête en l’air. Les poulettes manifestent, couvrent le cocorico matinal de leurs 
caquètements et font la grève des ailes. Cela cloue le bec d’Hadoc qui accepte de négocier. 
C’est une fable transparente qui s’inscrit avec humour dans la vie quotidienne de l’enfant, 
dans l’actualité sociale et les grèves qui se terminent :"allons prendre un ver pour fêter ça".  
Mérite un accompagnement adulte et peut faire l'objet de réunions-débats enfantins mixtes. 
 
Adèle TARIEL est journaliste et écrit pour la presse jeunesse (Le Petit quotidien, Mon 
quotidien, L’Actu). La révolte des cocottes est son premier album.          
Céline RIFFARD, née à Lyon en 1983, travaille avec différentes maisons d’édition 
jeunesse et BD. Son univers est très coloré. Elle aime dessiner les animaux avec une 
pointe d'humour, faire rêver les petits lecteurs avec des histoires de monstres rigolos ! 

Agnès LAROCHE 
 

ABEBA ET LE ROI VORACE  
(Édition Talents hauts, 2011.) 

 
à partir de 3 ans 

 
Mayana ITOÏZ (ill.) 

 

Adèle TARIEL  
 

LA RÉVOLTE DES COCOTTES  
(Éditions Talents Hauts - Amnesty International - 2011) 

Collection « Pour les garçons et pour les filles ») 
 

dès 3 ans    
Céline RIFFARD (ill.)  

 



  Claude PONTI   
 
 

L'ARBRE SANS FIN 
(Éditions L’école des loisirs - 1992 - Toujours réédité) 

 
à partir de 6 ans et tous âges 

  
Texte et illustrations de l’auteur 

Jeanne BENAMEUR -  
 

LE RAMADAN DE LA PAROLE 
(Éditions Actes sud junior - 2008 ) 

 
à partir de 12 ans 

 
 

Anne-Marie ADDA (ill.) 

 

Bernard a choisi : 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 Hipollène au retour de la chasse avec son père est si triste de la mort de sa grand-mère, 
qu’elle se transforme en larme. Elle glissera de l’arbre, indéfiniment, affrontant épreuves et 
métamorphoses multiples. La complémentarité texte/image nous entraîne dans un monde 
d’humour et de poésie ou, dans une aventure initiatique, avec délicatesse, l’héroïne apprivoi-
sera la mort. Elle gagnera sa maturité, son identité, son appellation issue de la filiation de son 
ascendance féminine. Le monstre Ortic, bondit sur Hipollène en hurlant : «Je n'ai pas peur 
de toi ! - Moi non plus je n'ai pas peur de moi ! » répond Hipollène devenue très brave. On 
a cru à une erreur mais c’est par une pirouette, l’affirmation de la confiance en soi enfin ac-
quise. Dans cet itinéraire, l’enfant garçon ou fille aura grand intérêt à se faire accompagner 
par un médiateur. Un chef d’œuvre incontournable. 
 
Claude PONTI est né à Lunéville, en Lorraine en 1948. Il a fait des études de lettres 
et d'archéologie à Strasbourg et les Beaux-Arts à Aix. A partir de 1969, il vit à Paris.  
Auteur-illustrateur, il a créé plus de 60 livres album, autant d'invitations à la rêverie 
dans l’esprit d’un Lewis Carroll. Toute sa production est à conseiller. 
 
Monique a choisi : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 Trois nouvelles mettent en scène la révolte de trois femmes. « Faire ramadan, je sais 
ce que c'est. Du lever au coucher de soleil. On ne mange pas, on ne boit pas... aujour-
d'hui, … Je fais le ramadan de la parole… Je ne parlerai qu’à la nuit. » Une adolescente 
de 15 ans s’insurge contre le voile et le conservatisme des hommes. Dans « Même les chi-
noise n’ont plus les pieds bandés », une autre jeune fille, enfermée dans sa chambre, refuse 
de porter le corset imposé par sa mère qui la prépare à être une bonne épouse alors qu’elle 
souhaite faire des études, être indépendante : "Je veux connaître. L'intérieur d'une maison 
ne pourra jamais être mon horizon". Dans « A l’affiche », Une jeune fille exprime sa honte 
en découvrant le corps nu de sa mère offert aux yeux de tous dans une publicité. « Je vou-
drais crever les yeux de tous les types qui regardent cette affiche. Je voudrais cre-
ver les yeux de toutes les femmes qui ne voient que le flacon de parfum. » 
 
Jeanne BENAMEUR née en Algérie, elle vit à La Rochelle depuis l’âge de 5 ans. Pro-
fesseur de lettres, elle écrit des livres pour enfants, dirige la collection « D’une seule 
voix » chez Actes sud ainsi que chez Thierry Magnier. Son écriture est vive. 



Jeanne a choisi : 

 Lorsque Arthur et Clémentine se marient, la petite tortue multiplie les projets d'avenir. 
Lorsque lui vint l'idée d'apprendre la musique, Arthur lui apporte un lourd Gramophone. Elle 
veut apprendre la peinture ; Arthur lui offre un tableau. Les jours défilent et Clémentine s'en-
nuie fortement au bord de l'étang, sous le poids de sa maison chargée de cadeaux. Un jour de 
printemps, elle décide que cela ne peut plus durer. Arthur retrouve la maison vide. L'histoire 
du mariage de Clémentine et de sa découverte de l'indépendance est peut-être le plus émou-
vant des albums d'Adela Turin, pionnière de la littérature féministe pour la jeunesse.  
 
Adela Turin , historienne d'art et designer, fonde en 1974 sa maison d'édition Dalla Par-
te Delle Bambine (Du côté des petites filles). Elle a écrit un quarantaine d'albums illus-
trés, de contes et de bandes dessinées. Publiés dans une dizaine de langues, ses albums 
ont reçu de nombreux prix. Aujourd'hui elle anime à Paris l'association européenne Du 
côté des filles. 
 
Jeanne a choisi : 

 Dévoreuse de livres (Kipling, Steinbeck, Hemingway), Matilda très intelligente ap-
prend à lire seule dès 3 ans.  Son milieu familiale ne facilite rien : la mère indifférente s’a-
brutit devant la télé, le père commerçant véreux arnaque ses clients. Ils souhaitent un enfant 
à leur image mais leur fille est « une croûte sur une plaie ». A l’école « Lamy-Noir », elle 
se heurte à la redoutable directrice, Madame Legourdin. Heureusement il y a une gentille 
institutrice et Matilda découverte des pouvoirs étranges qui vont lui permettre de se venger 
de ses parents. Dans une histoire tortueuse, on croise des personnages cocasses, on vit des 
situations folles où l’humour règne.  L’intelligence et la justice triomphe de la bêtise. 
 
Roald DAHL est un grand écrivain anglais né au Pays de Galles de parents norvé-
giens. A 7 ans il perd sa sœur aînée et son père. Il exerce plusieurs métiers comme 
pilote de chasse avant de se consacrer à l’écriture essentiellement en direction du pu-
blic jeune. Il décède en 1990. Voir le film de 1996. Voir aussi « Charlie et la chocola-
terie »,  « James et la grosse pêche », « Sacrées sorcières » 

 Adela TURIN 
 

ARTHUR ET CLEMENTINE 
(Édition Actes Sud Junior 1999) 

 
À partir de 6 ans 

 
Nella BOSNIA (ill.) 

 Roald DAHL -  
 

MATILDA 
(Éditions Gallimard - Folio junior - 1988 ) 

 
à partir de 9 ans 

 
 

Quentin BLAKE (ill.) 

ZOOM : Créé en 2005 à Saint Mandé par deux femmes, Ed. Talents 
Hauts lutte contre les clichés sexistes. Amnesty International soutien.  

TALENTS 
HAUTS 



Isabelle a choisi : 

 Marcel est un petit gorille rêveur, gentil, poli, timide et frêle. Parce qu’il déteste son 
surnom et qu’il faut faire face aux gros durs du quartier, il apprend la boxe, la musculation, 
et fait un régime de bananes. Ainsi il va ressembler aux types musclés de la publicité. Grâce 
à quoi, il pourra sauver la jolie Mimi d’une agression des loubards costauds. Ce qui est bien 
avec Marcel, c’est que son physique plus « viril » ne lui retire pas sa gentillesse. 
 
Anthony BROWNE est né en Angleterre en 1949. Il travaille beaucoup le dessin 
sur le corps humain.. Il n’édite que des livres qui lui semblent importants. Sa pro-
duction est considérable et très appréciée des enfants et de leurs parents. Voir aussi 
« Mon Papa », « Histoire à quatre voix » 
 
 

Bernard a choisi : 
 Julie, petite fille espiègle joue comme un garçon. On la traite de « garçon manqué » Un 
matin, elle se réveille avec une ombre qui a l’apparence d’un garçon. Son double fait tout ce 
qui est défendu à une fille. Elle cherche par tous les moyens à se débarrasser de son ombre et 
du surnom qu’on lui impose jusqu’à ce qu’elle rencontre dans un parc, un garçon en pleurs 
qu’on traite de fille. Ils réfléchissent sur leur différences. « Moi je crois qu’on peut être fille 
et garçon, les deux à la fois si on veut. Tant pis pour les étiquettes ! On a le droit ! » C’est 
un ouvrage incontournable dans la recherche de l’identité garçon/fille sans approche sexiste. 
On note une belle harmonie entre le texte et les illustrations. 
 
Christian BRUEL est né à Paris en 1948. Après des études de psychologie, il crée en 
1975 les éditions anticonformiste du « Sourire qui mord » puis en 1997 avec la même in-
solence la maison d’édition « Être » actuellement en difficultés. Il ne se refuse pas les thè-
mes sur le plaisir ou sur la différence dans les albums qu’il édite. Formateur sur la littéra-

ture de jeunesse, il est l’auteur d’une riche étude sur Anthony Browne. 
 
 
Anne BOZELLEC  est née à Rochefort en 1943 et vit actuellement à Paris. Elle se forme 
seule à l’illustration. Elle a illustré plus de quarante albums et la majorité de ceux du 
« Sourire qui mord » maison qu’elle a co-fondée avec C Bruel. 

 Christian BRUEL - Anne GALLAND -  
 
 

HISTOIRE DE JULIE QUI AVAIT UNE OMBRE DE GARÇON  
(Édition « Le sourire qui mord » 1976 - puis  « Être éditions » 2009) 

 
à partir de 8 ans et tous âges 

 
Anne BOZELLEC  (ill)  

 Anthony BROWNE - 
 

MARCEL LA MAUVIETTE 
(Édition en France : Kaleidoscope - 1991) 

 
Pour les 3 - 5 ans 

   
Texte et illustrations                               Isabel FINKENSTAEDT (trad.) 



Bernard a choisi : 

 Cet ouvrage, explore la place des femmes dans la langue. L'auteure, avec objectivité 
mais aussi humour, passe au crible des milliers de noms communs de la dénomination hu-
maine pour se faire une idée du véritable fonctionnement de l'alternance en genre. Elle dé-
nonce les blocages linguistiques, culturels et sociaux ainsi que les mentalités et les condi-
tionnements de l’enfant dans les manuels scolaires et la littérature de jeunesse. Pourquoi, 
alors que les femmes et les hommes ont maintenant les mêmes droits, refuse-t-on aux fem-
mes d'être nommées par des appellations qui leur sont propres ? Les enfants, dès leur pre-
mier âge ont une image du monde d’où la femme est exclue. Ces éclairages aident à la prise 
de conscience personnelle affective, éducative ou politique. 
 
Edwige KHAZNADAR est née à Toulouse dans le milieu consulaire polonais et habi-
te Billère. Après 40 ans d'enseignement du français de la maternelle à l'université, en 
Algérie et en France, elle devient Docteure en linguistique et docteure ès Lettres, spé-
cialisée dans le fonctionnement de la dénomination humaine selon le genre. Ses thèses, 
ses conférences portent sur l'évolution de l'alternance masculin/féminin. Elle a partici-
pé aux travaux de la Commission de Terminologie du Ministère Yvette Roudy. 
 
Isabelle a choisi : 

 Cet ouvrage explore le poids des stéréotypes. On prête aux filles et aux garçons des 
aptitudes et des qualités différentes. Dès la petite enfance les rôles sociaux attribués aux 
hommes comme aux femmes sont intériorisés. Le comportement maternel change selon le 
sexe de l’enfant (1e et 2e chapitre). Les jeux, les jouets, la littérature jeunesse (3e chapitre) 
conditionnent les petites filles mais aussi les petits garçons. Il insiste sur les choix éducatifs. 
Le dernier chapitre étudie les institutions et le comportement des enseignants. Il critique vi-
vement le rôle de reproduction des stéréotypes de l’enseignement. C’est un livre 
« fondateur. » S’accordant aux mouvements féministes de l’époque, il reste toutefois d’ac-
tualité. 
 
Elena Gianini Belotti, née à Rome le 2 décembre 1929. C’est une pédagogue et 
une auteure féministe italienne. Directrice du Centro Nascita Montessori de 1960 
à 1980. Son best-seller « Du côté des femmes » a été publié dans de nombreuses 
langues. Elle a remporté plusieurs prix pour ses romans.  

Edwige KHAZNADAR 
 

LE FÉMININ A LA FRANÇAISE  
Académisme et langue française 

(Édition L’Harmattan - 2002, réédité mai 2005) 
 

Pour adulte  
 

ARF (ill.) 

 

 Elena Giannini BELOTTI 
 

DU CÔTÉ DES PETITES FILLES 
Influence des conditionnements sociaux sur la formation du rôle féminin… 

 
(Édition en italien puis Éditions des femmes 1973 - Toujours réédité) 

 
Pour adulte  



Démêler le vrai du faux : réalités ou idées reçues   
« Sans doute la femme doit régner à l’intérieur de la maison, mais ne doit régner que là. Partout ail-
leurs elle est déplacée. » Mirabeau 
« Le masculin l'emporte sur le féminin » La grammaire 
« On ne naît pas femme, on le devient. Aucun  destin biologique, psychique, économique ne définit la 
figure que revêt au sein de la société, la femelle humaine... » Simone de Beauvoir et pour l’homme ? 
« Garçon manqué... donc Fille réussie ! » Gérard Robesson 
« …le soleil est du genre masculin et la lune du genre féminin ; le premier de ces astres a, sans dou-
te, été comparé à un mâle à cause de la force de ses rayons, de la vigueur et de l’intensité de la cha-
leur qui en émane, et le second à une femelle à cause de la faiblesse et de la douceur de sa clarté. » 
Dictionnaire de Pierre Larousse 1866  
« Le sexe faible, le sexe inférieur, le deuxième sexe et …le beau sexe » La voix populaire 
«…l’homme s’est rendu maître de la femme, tout étant fondé sur la force. Il a d’ordinaire beaucoup 
de supériorité par celle du corps et de l’esprit. » Voltaire 
« Des femmes ont réussi leur carrière, leur vie… - comme des hommes – » La presse 
« J’ai souvent envie de demander aux femmes par quoi elles remplacent l’intelligence. » Alain 
On dit «  Un nouveau-né. » on ne dit pas « Une nouvelle-née. » - Le sexisme du langage 
« Tu seras un homme, mon fils… Tu seras une fille, ma fille … Tu seras un homme ma fille… Tu se-
ras une femme ma fille! » Ruydard Kipling et... des variantes 
« Les jouets ouvertement ou insidieusement préparent les filles et les garçons aux rôles qu’ils joue-
ront plus tard. » L’éducateur 
« A une société sexiste correspond une école sexiste » Le sociologue 
« Les petites filles sont plus rapporteuses, plus faibles, alors que les garçons sont plus solidaires de 
leur sexe, plus sûrs d’eux. » L’institutrice 
« Les mythes et préjugés sexuels sont plus difficiles à désintégrer qu’un atome » Einstein 
« Elle flotte, elle hésite, en un mot elle est femme. » Racine Athalie, acte III, sc.3   
« Les femmes sont extrêmes : elles sont meilleures ou pires que les hommes. » La Bruyère   
« Il n’y a pas plus de différences entre un cerveau féminin et un cerveau masculin qu’entre des cer-
veaux de personnes du même sexe » Catherine Vidal 
« Une femme souvent - N'est qu'une plume au vent. » V. Hugo Le Roi s’amuse  
« Sois belle et tais-toi ! » (et l’inverse?) 

xxxxxxxxxxxxxxxxxx 

 Le Centre de Recherche et d’Information pour la Littérature de Jeunesse (C.R.I.L.J  
Pau-Béarn) veut promouvoir la littérature de qualité, souligner son importance pour le déve-
loppement de l’enfant, échanger et réfléchir collectivement sur ce thème. Regroupant écrivains, 
illustrateurs, conteurs, bibliothécaires, enseignants, animateurs, libraires, parents… il se situe 
au carrefour de la réflexion sur les activités de l’écrit, des média et de l’image. Centre de res-
sources, il propose ses dossiers thématiques, ses bibliographies, ses expositions, ses bases de 
données sur les auteurs et illustrateurs. Il participe aux Salons du Livre, invite des auteurs, dif-
fuse des documents. Il peut aider à la mise en place d’actions de sensibilisation ou de formation, 
participer à des colloques, intervenir auprès de groupes de parents ou d’enseignants. 
 
 Bureau 2011 :  Président : Jacques Cabanné (directeur d’école) – Conseillère technique : Christiane 
Abbadie-Clerc (conservatrice) – Secrétaire : Bernard Pédeboscq (professeur) – Trésorier : Gérard Robesson 
(enseignant) – Membres : Isabelle Valque Redde (formatrice IUFM) – Frédérique Dutilleul (bibliothécaire et 
chef  de projet de Pau fête le livre) - Jeanne Monel (bibliothécaire-lectrice) - Patricia Ackin (conteuse) - Moni-
que Aussena-Degals (libraire) 
 

 

Vous pouvez adhérer et nous rejoindre pour le travail en commissions 
   - à titre individuel :    20 € 
   - pour le compte d’une collectivité : 25 € 

Vous recevrez le bulletin national. Tous paiements par chèque est à l’ordre du C.R.I.L.J. 
Secrétariat C.R.I.L.J Pau-Béarn - 8 place Simone SIGNORET –  64000   PAU -  

Site national : www.crilj.org     Courriel : bernardpedeboscq@orange.fr 


